
L’administration s’interroge sur votre bien être, veut savoir si vous êtes heureux et 
épanoui au travail. Pour en « causer », elle réunit les organisations syndicales dans 
le cadre du dialogue social. Soit l’administration est aveugle et sourde ne voulant ni voir 
ni entendre ce qui se passe dans les services, ce qui est grave, soit elle se moque de vous 
et de nous ce qui n’est pas moins grave.

Dans le périmètre SG l’appellation de ces rencontres sera la qualité de vie au travail 
(QVT), de la prévention des Risques PsychoSociaux à une démarche QVT. Dans celui 
du périmètre police, l’appellation de ces échanges sera le baromètre social. Réunions, 
groupes de travail, questionnaires envoyés aux agents, protocoles d’accord à l’issue……

L’administration se défausse de ses responsabilités, voile son incapacité à régler les 
problèmes par manque de moyens et de budgets en créant cette mascarade de boudoir 
où l’on cause.

En effet, notre ministre a-t-il  besoin de tout cela pour connaître vos conditions de 
travail ? Les organisations syndicales, vous-mêmes, les médecins de préventions, 
les assistants de service social, les psychologues, les membres des CHSCT, les conseillers 
et les assistants de prévention, les cellules de veille, les documents uniques…..
ne relaient-ils pas déjà à l’administration le mal être des agents, le stress, la pression 
qui règne sur les agents fatigués, le rythme de travail trop soutenu, à qui on demande de 
 faire plus avec moins moyens humains, dans des locaux insalubres, sans que les agents  faire plus avec moins moyens humains, dans des locaux insalubres, sans que les agents 
  en tirent considération, reconnaissance,  évolution professionnelle,  possibilité de 
   concilier vie privée et vie au travail, avoir une mobilité choisie et pas imposée…..

On connaît déjà la réponse de l’administration lorsque de la synthèse de ces 
  travaux en découleront des recommandations, des besoins ou des exigences,
    elle fermera le rideau en disant « pas d’argent, on prend bonne note de 
      tout cela mais on ne peut rien faire ! »


